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Prédication du 30 mai 2021, dimanche de la Trinité 

      Mt 28, 16-20 

 

Le dimanche d'aujourd'hui porte un nom : le dimanche de la Trinité. Pourquoi ? 

Durant toute l'année bien sûr, nous adorons Dieu, le Père ... celui à qui nous disons « Notre Père », 

le Créateur du ciel et de la terre, des choses visibles et invisibles. 

A Noël, il y a 5 mois, l’Église, les chrétiens et les chrétiennes du monde entier, et donc nous aussi à 

St Léonard, nous avons célébré la naissance du Fils, le Fils de Dieu, Jésus. Puis, au cours des 

semaines après Noël, lors des cultes, nous faisons mémoire de son baptême, de sa transfiguration, 

de son enseignement, de ses actes, de sa mise à mort, sa résurrection, à Pâques, son ascension (il y a 

dix jours). Nous fêtons  donc durant cette période spécialement Dieu le Fils, le Fils du Père. 

Et, dimanche passé, nous avons célébré  Pentecôte, le don de l'Esprit, du Saint Esprit, promis et 

envoyé par le Père et le Fils. 
Donc, tout au cours de l'année nous avons célébré, nous célébrons  le Père, puis le Fils, et le Saint 

Esprit et aujourd’hui le dimanche de la Trinité, de la sainte trinité : nous fêtons, un seul Dieu, selon 

la formule traditionnelle, en trois personnes comme disent les théologiens depuis le IV
e
 s.. 

La Trinité. Le mot, il est vrai, n'est pas dans la Bible. Mais la « chose » y est, spécialement dans 

notre texte d'aujourd'hui. Écoutez : 

 

« 19 Allez, dit le Ressuscité aux onze, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom 

du Père, du Fils et du Saint Esprit, 

20 et enseignez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous tous les 

jours, jusqu'à la fin du monde. » 

C'est fondé sur ce verset, que  nous tous qui avons été baptisés, nous avons été baptisés au nom du 

Père, du Fils et du Saint Esprit. 
Après la première Pentecôte, il a fallu plus de trois cents ans, d'âpres discussions, de conciles, de 

synodes, de prières, d'études bibliques, de réflexions tout simplement pour essayer de rendre 

compte de ce qui nous est dit dans la Bible, dans l’Écriture. 

 

Tenez. Prenons quelques exemples : la première page de la Bible nous parle dans la Genèse, de la 

Création. Dieu crée par Sa Parole et l’Évangéliste Jean nous dit que cette Parole, c’est en fait le 

Christ : Dieu crée par Sa Parole qui est le Christ et, le texte de la Genèse note encore ceci : l'Esprit 

de Dieu planait au-dessus des eaux. 

 

Dieu crée par Sa Parole qui est le Christ, le Fils, en présence, dans la communion de l'Esprit. 

 

Prenons maintenant le récit de Noël : ou plus précisément l'annonce faite à Marie (Mt 1,19 ss ) 

« L'ange (envoyé par Dieu) dit à Joseph ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse, ce qui 

a été engendré en elle vient de l'Esprit saint, elle enfantera un fils, tu le nommeras Jésus, il sauvera 

son peuple ». 

Ou encore dans le Nouveau Testament, chez Luc (Lc 1,26 ss) L'ange Gabriel rend visite à Marie. Il 

lui dit : « Tu vas être enceinte, tu enfanteras un Fils, tu l'appelleras Jésus, il sera appelé Fils du Très 

Haut (donc de Dieu) ». Là-dessus Marie remarque « Comment cela serait-il possible, je ne suis pas 

mariée ». L'ange Gabriel lui répond : « L’Esprit Saint viendra sur toi, la puissance du Très Haut 

(de Dieu) te prendra sous son ombre, c'est pourquoi l'être saint qui naîtra sera appelé Fils de 

Dieu »   (cf.Luc 2, 32-35) 

Ainsi dans ces récits annonçant la naissance de Jésus, le Père, le Fils et le Saint Esprit sont 

impliqués. Le texte évoque la notion du Père, du Fils et du Saint Esprit ... 

 

Prenons encore un exemple : au moment de son baptême, lorsque Jésus, sort de l'eau, Jean le 

baptiseur, voit l'Esprit, sous la forme d'une colombe, demeurer sur lui et il entend la voix du Père 

nommant Jésus, celui-ci est mon « Fils bien aimé » 



2 

Ce texte nous montre à la foi l'identité de Jésus – il est le Fils bien aimé du Père – mais aussi 

l'identité – si je puis dire de Dieu : il est lui aussi Père, Fils et St-Esprit. (Mc 1,2-6 et //) 

 

Et portant nous adorons un seul Dieu ... Drôle de mathématique : 1+1+1 = 1. Bon ! On pourrait, à la 

rigueur dire 1  x  1  x  1 = 1. Ou encore, pour prendre une image : de l'eau, de la glace ou de la 

vapeur : c'est toujours H2O.  

Ou encore pour mon Père, je serai toujours son Fils, pour mes enfants je serai toujours le Père, et 

pour mon institutrice, je serai toujours un sale gamin ! 

 

Mais maintenant, plaisanterie mise à part, la Trinité que nous célébrons aujourd’hui essaie 

d'exprimer le mystère de Dieu, du Dieu Vivant que nous n'arriverons jamais à saisir, qu'on ne peut 

pas enfermer dans un raisonnement, ou dans la logique seule, un Dieu dont on ne peut s'approcher 

que dans l’adoration, la méditation et la prière. 

 

Notre Dieu, le Dieu unique des chrétiens et chrétiennes que nous sommes, n'est pas une idole, un 

bout de bois, un morceau de pierre ou de métal. Il n'est pas un vieillard solitaire dans un ciel vide, 

assis sur un nuage. Il n'est pas non plus, comme chez les musulmans, un dieu monobloc. Il est Père, 

uni au Fils dans la communion de l'Esprit, dans l'unité, dans l'amour du Saint Esprit. Un seul Dieu 

béni en trois personnes. 

 

La Trinité est communion des trois personnes divines qui sont l'une avec l'autre, l'une pour l'autre, 

l'une en l'autre. Cette communion, cet échange est la vie de Dieu, le mystère d'amour du Dieu vivant. 

Ce mystère de la communion des trois personnes différentes dans l'unité du Dieu unique, nous 

sommes invités à la vivre entre nous, les uns avec les autres, les uns pour les autres, les uns dans les 

autres. 

 

En Dieu il y a un mystère total. Dieu est incompréhensible et pourtant il se révèle à nous. Il est 

inaccessible et pourtant il se donne à nous. Nous chantons « un seul est saint » et nous sommes 

appelés à devenir des saints ... 

 

Aujourd'hui – je reprends notre texte, – Jésus nous a donné rendez-vous, non pas sur une montagne 

en Galilée mais à Saint-Léonard. Il est, en Esprit, présent parmi nous, avec nous, en nous. Nous 

avons perdu l'habitude de nous prosterner mais nous sommes comme les disciples dans notre texte, 

rassemblés autour de lui « Quand ils le virent, nous dit le texte, ils se prosternèrent » et le texte 

ajoute « d'aucuns cependant eurent des doutes ». 

N'avons-nous pas, nous aussi, parfois des doutes ? Et pourtant, Jésus venant à eux leur dit, nous dit 

« Tout pouvoir m'a été donné au ciel et sur la terre. Allez donc, de toutes les nations faites des 

disciple les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit et leur apprenant à observer tout 

ce que je vous ai prescrit ». 

En méditant ce matin, le mystère de la Trinité, nous avons essayé de mieux comprendre ce qu'il 

nous a prescrit. 

Nous pouvons adresser nos prières au Père (Notre Père ...), au Fils (Fils du Dieu Vivant, sauve-

nous ...) ou au Saint Esprit (Viens, St-Esprit ...). 

Et Jésus termine par une promesse : Je suis avec vous pour toujours jusqu'à la fin du monde. 

Je vous laisse avec cette promesse : le Dieu vivant, le Dieu trois fois saint, le Dieu qui est, qui était 

et qui vient, le Père, le Fils et le Saint Esprit est avec nous, est avec vous jusqu’à la fin du monde.  

 

Amen. 

Olivier Perregaux 


